
 

Les Panels Scientifiques pour l’Amazonie, le Congo et Bornéo appellent à 
l’action face aux menaces et aux opportunités dans les plus grandes forêts 

tropicales du monde 
 
Belém, Brésil (10 novembre 2025) — Le Sustainable Development Solutions Network (SDSN), coordinateur des 
Panels Scientifiques pour l’Amazonie (SPA), le Bassin du Congo (SPCB) et Bornéo (SPB), a lancé le Rapport 
d’Évaluation de l’Amazonie 2025 et a présenté les messages clés des futures évaluations du Bassin du Congo et 
de Bornéo. Les rapports avertissent que les trois plus grands biomes forestiers tropicaux du monde font face à des 
pressions croissantes et sans précédent. Annoncés à la COP30 à Belém, au Brésil — la première Conférence des 
Nations Unies sur le climat jamais tenue en Amazonie — les évaluations 2025 soulignent l’urgence d’une action 
coordonnée à l’échelle locale, régionale et mondiale. 
 
Pour le Bassin du Congo et Bornéo, il s’agit des toutes premières évaluations scientifiques complètes, synthétisant 
les connaissances à travers les disciplines et les régions. Pour l’Amazonie, il s’agit du deuxième rapport 
d’évaluation, le premier ayant été publié lors de la COP26. Dans les trois biomes, les scientifiques avertissent que 
sans une action immédiate, fondée sur la science, de la part des gouvernements, du secteur privé et de la société 
civile, la planète risque de perdre des écosystèmes irremplaçables, essentiels à la stabilité du climat et au bien-être 
humain. Au total, des centaines de scientifiques ont contribué aux trois évaluations, identifiant les domaines 
prioritaires pour la recherche menée localement et de nouvelles opportunités pour construire des voies de 
développement durables et inclusives. 
 
« Ces rapports fournissent des informations scientifiques essentielles sur l’état des écosystèmes tropicaux de 
l’Amazonie, du Bassin du Congo et de Bornéo », a déclaré Emma Torres, Vice-présidente pour les Amériques et 
les Partenariats Stratégiques du SDSN. « Ensemble, ils envoient un message clair : les forêts tropicales du monde 
abritent une biodiversité d’importance mondiale et fournissent des services écosystémiques essentiels pour leurs 
pays et pour le climat, l’économie et le bien-être mondiaux, mais elles sont confrontées à de graves menaces et 
risquent d’approcher des points de basculement. En reliant la recherche rigoureuse aux réalités locales, les Panels 
proposent des solutions fondées sur la nature pour protéger la biodiversité, renforcer la gouvernance et assurer un 
avenir durable pour les millions de personnes qui dépendent de ces forêts. » 
 
L’Amazonie, le Bassin du Congo et Bornéo abritent plus de 180 millions de personnes, y compris de nombreux 
Peuples Autochtones, Afro-descendants et Communautés Locales, dont la façon de gérer ces forêts les a protégées 
et conservées pendant des siècles. Ces écosystèmes sont essentiels pour les moyens de subsistance, fournissant de 
la nourriture, de l’eau, de l’énergie et de l’emploi à des millions de personnes. Pourtant, les forêts et leurs 
communautés sont confrontées à des pressions croissantes provenant de l’agriculture extractive, de l’exploitation 
minière, de la déforestation, des incendies, de la dégradation de l’environnement, du crime organisé et des impacts 
accélérés du changement climatique. 
 
En réponse à ces menaces croissantes, le SDSN s’efforce d’amplifier la voix des scientifiques à travers ces panels 
régionaux. Le SDSN appelle à plus d’efforts dans l’élaboration de politiques fondées sur la science et à un 
engagement plus profond des savoirs autochtones et locaux dans la conception et la mise en œuvre de solutions 
durables dirigées par les communautés concernées. Grâce aux Panels Scientifiques, les pays ont la possibilité 
d’investir dans des stratégies rigoureuses, spécifiques à chaque région et axées sur l’action, qui protègent la 
biodiversité et favorisent le développement durable pour leurs pays et leurs communautés locales. 
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Pris ensemble, les Rapports d’Évaluation 2025 avertissent que les forêts tropicales du monde, qui sont vitales pour 
la stabilité du climat, la biodiversité et le bien-être humain, approchent de seuils critiques. Une action immédiate 
et coordonnée dans les trois régions est essentielle pour arrêter la déforestation, restaurer les écosystèmes 
dégradés, renforcer les droits autochtones et locaux et mettre en œuvre des solutions scientifiques spécifiques à 
chaque région. 
 
À propos du SDSN 
Le Réseau des Solutions pour le Sustainable Development Solutions Network (SDSN) travaille sous les auspices 
du Secrétaire général des Nations Unies pour mobiliser les universités, les groupes de réflexion et les centres de 
recherche afin de faire progresser les Objectifs de Développement Durable (ODD) et l’Accord de Paris. Créé en 
2012 par l’ancien Secrétaire général de l’ONU Ban Ki-moon et l’économiste Jeffrey Sachs, SDSN promeut des 
solutions fondées sur des preuves, l’analyse des politiques, l’éducation et la coopération mondiale à l’intersection 
de la science, des politiques et de la pratique.  
 
Explorez le Centre de Ressources COP30 du SDSN pour plus d’informations : 
https://www.unsdsn.org/resources/cop-resource-hub/  

 
 

Le Panel Scientifique pour l’Amazonie : Rapport d’Évaluation 2025 
 
Lancé à la COP30, le Rapport d’Évaluation 2025 du SPA avertit que la connectivité écologique, économique et 
socioculturelle de l’Amazonie — les systèmes naturels, les peuples et les savoirs interconnectés qui soutiennent la 
région — est gravement menacée. En 2021, le SPA a publié son premier Rapport d’Évaluation historique de 
l’Amazonie à la COP26, salué comme une « encyclopédie » de l’Amazonie pour son ampleur scientifique sans 
précédent, l’inclusion de scientifiques autochtones et un processus transparent, comprenant une évaluation par les 
pairs et une consultation publique. 
 
L’Amazonie abrite plus de 47 millions de personnes, dont 2,2 millions d’Autochtones, et abrite environ 13 % des 
espèces connues dans le monde. Ses forêts et ses rivières soutiennent les précipitations, la biodiversité, les 
échanges culturels et les moyens de subsistance bien au-delà du bassin. 
 
L’accaparement des terres, l’exploitation illégale de l’or et du bois et le trafic de drogue détruisent les 
écosystèmes, déplacent les communautés et alimentent la violence. La dégradation environnementale provoque 
des crises sanitaires et augmente les risques de pandémie. Conjuguées au changement climatique et à l’utilisation 
destructrice des terres, ces pressions poussent l’Amazonie vers un point de basculement qui pourrait perturber 
irréversiblement les régimes de précipitations, la biodiversité, le stockage du carbone et le bien-être humain. 
 
Le Rapport 2025 explore les multiples dimensions de la connectivité amazonienne, en soulignant que le maintien 
des liens écologiques et socioculturels est crucial non seulement pour protéger l’Amazonie, mais aussi pour 
répondre à la crise climatique mondiale. Bien qu’il existe diverses voies pour atteindre cet objectif, de nombreuses 
initiatives importantes sont déjà en cours dans toute la région. Le rapport présente une série d’Appels à l’Action 
qui mettent en avant des solutions actuellement en discussion ou en cours de mise en œuvre pour relever les défis 
les plus urgents et maintenir ou restaurer la connectivité amazonienne à différentes échelles et sur différents 
horizons temporels. 
 
Les principales recommandations issues des chapitres du rapport et des Appels à l’Action incluent : arrêter la 
déforestation, la dégradation et les incendies de forêt ; démanteler les économies illégales ; étendre et protéger les 
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Territoires Indigènes et les Aires Protégées ; et intégrer la science, la technologie ainsi que les savoirs indigènes et 
locaux pour promouvoir des solutions fondées sur la nature. Le rapport appelle à maintenir et conserver la 
connectivité écologique et socioculturelle de l’Amazonie en créant des conditions favorables qui renforcent les 
socio-bioéconomies, catalysent la transition vers des systèmes de production multifonctionnels et mobilisent des 
financements à grande échelle pour la conservation et la restauration de forêts et de rivières en bonne santé. Une 
collaboration régionale coordonnée à travers les frontières, une application rigoureuse des lois et un leadership 
autochtone et local sont également essentiels pour protéger la connectivité, atténuer le changement climatique et 
maintenir l’Amazonie comme un système connecté soutenant la vie à l’échelle locale, régionale et mondiale. 
 
Bien que l’Amazonie soit confrontée à des défis urgents et risque d’atteindre un point de basculement critique, le 
Rapport d’Évaluation 2025 souligne que des solutions basées sur la science, les savoirs autochtones, locaux et la 
nature peuvent orienter la région vers un avenir durable. 
 
Contacts 
Leticia Dorfman Palma – Contact Média, SPA – lumine@lumine.net.br 
Daniel Bernstein – Assistant Spécial et Chargé de Programme, SPA et Programme Climat et Énergie – 
daniel.bernstein@unsdsn.org 
 
À propos du SPA 
Le SPA, coordonné par le SDSN en 2020, est la première initiative scientifique de haut niveau dédiée à la région. 
Avec plus de 300 experts, y compris des voix autochtones, le SPA fournit des évaluations et des recommandations 
politiques pour lutter contre la déforestation, le changement climatique et la perte de biodiversité. Le  professeur 
Jeffrey Sachs, Président du SDSN, est le coordinateur du SPA ; Mme Emma Torres est la coordinatrice stratégique 
; et les professeurs Carlos Nobre et Marielos Peña-Claros en sont les coprésidents.  
 
En savoir plus : https://www.sp-amazon.org/  

 
 

Panel Scientifique pour le Bassin du Congo : Rapport d’Évaluation 2025 
 
Belém, Brésil (10 novembre 2025) — S’étendant sur 3,46 millions de kilomètres carrés, le Bassin du Congo est 
le « Cœur Vert » de l’Afrique. Ses forêts, savanes, marécages, écosystèmes montagneux et les plus grandes 
tourbières tropicales du monde régulent les précipitations, les cycles de l’eau et le climat bien au-delà de la 
région. Abritant plus de 10 000 espèces de plantes, 400 mammifères, 1 000 oiseaux et 700 espèces de poissons, 
le Bassin du Congo est l’un des réservoirs de biodiversité les plus riches de la planète et constitue le plus grand 
puits de carbone tropical. Ses tourbières à elles seules stockent environ 30 milliards de tonnes de carbone, 
essentielles à la stabilité climatique mondiale. 
 
Depuis plus de 650 000 ans, les humains ont géré et façonné ces paysages. Cependant, l’activité humaine depuis 
la colonisation a apporté l’exploitation forestière industrielle, l’exploitation minière, l’exploration pétrolière et 
l’expansion urbaine. Les pratiques non durables, les conflits persistants et les risques climatiques croissants 
poussent les écosystèmes et les moyens de subsistance du Bassin du Congo vers des seuils critiques. Malgré des 
décennies de progrès dans la gestion forestière et la conservation, le développement durable reste précaire. Les 
experts avertissent que la résilience future du Bassin du Congo dépendra d’une gouvernance renforcée, d’un 
financement équitable et prévisible, d’une gestion communautaire, d’investissements adéquats et à long terme 
dans la science, ainsi que d’un effort mondial pour réduire les émissions de carbone et lutter contre le 
changement climatique. 
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Le Rapport d’Évaluation 2025 du Bassin du Congo, intitulé Résilience et Durabilité du Bassin du Congo : 
du passé au futur, réunit des scientifiques de premier plan et des experts régionaux pour synthétiser les 
connaissances disponibles et tracer une voie durable pour l’avenir. À travers 39 chapitres organisés en quatre 
sections, le rapport retrace l’histoire écologique et humaine du Bassin du Congo, documente les principaux 
changements environnementaux et met en avant des solutions innovantes de développement durable. Le rapport 
décrit le Bassin du Congo comme le « moteur vert » du continent africain, vital pour soutenir les moyens de 
subsistance, la biodiversité et le climat, et propose des voies pour protéger le capital naturel tout en renforçant le 
développement durable. 
 
Bien que le rapport complet soit actuellement en cours de publication et devrait être disponible au début de 
2026, un Résumé Exécutif complet de 48 pages a été publié lors de la COP30, présentant 16 messages clés tirés 
du Rapport et offrant la première vue d’ensemble complète de la dynamique géologique, écologique et 
socio-économique du Bassin du Congo. Il avertit que la poursuite de son exploitation érodera davantage l’un 
des écosystèmes tropicaux les plus importants du monde, compromettant la stabilité régionale, voire 
continentale, ainsi que les objectifs climatiques mondiaux. Dans le même temps, le SPCB souligne le potentiel 
du Bassin du Congo à stimuler les stratégies de développement fondées sur la nature en Afrique, mettant en 
avant les opportunités de gestion durable et d’optimisation de l’utilisation des ressources existantes. Il lance un 
appel à l’action pour un financement fiable et des investissements équitables dans le développement durable des 
nations du Bassin du Congo, identifiant les lacunes urgentes en matière de connaissances et les priorités de 
recherche pour orienter les politiques, les investissements et les efforts de conservation futurs. 
 
Contacts 
Leticia Dorfman Palma – Contact Média – lumine@lumine.net.br 
Tara Everton – Responsable de la Communication, SDSN – tara.everton@unsdsn.org 
 
À propos du SPCB 
Lancé à la COP28, SPCB est le premier organe scientifique indépendant dédié à l’évaluation des écosystèmes de 
la région, de leur état et des menaces auxquelles ils font face, afin de guider les politiques de développement 
durable et de conservation. Le Panel réunit plus de 180 scientifiques et est coprésidé par Bonaventure Sonké 
(Université de Yaoundé I, Cameroun), Lydie-Stella Koutika (Centre de Recherche sur la Durabilité et la 
Productivité des Plantations Industrielles, République du Congo) et Corneille Ewango (Université de Kisangani, 
RDC).  
 
En savoir plus : https://www.spcongobasin.org/  

 
 

Panel Scientifique pour Bornéo : Rapport d’Évaluation 2025 
 
Bornéo, partagée par l’Indonésie, la Malaisie et le Brunei, est l’un des points chauds de biodiversité les plus riches 
du monde et un important réservoir de carbone. Au cours des 50 dernières années, plus de 30 % de ses forêts ont 
été perdues à cause de l’expansion des plantations de palmiers à huile, de l’exploitation minière, du drainage des 
tourbières et de l’urbanisation, poussant la faune au bord de l’extinction et augmentant les risques d’inondations, 
d’incendies et de glissements de terrain. L’oxydation des tourbières à elle seule pourrait libérer d’ici 2030 
l’équivalent de 15 ans d’émissions mondiales de carbone, tandis que les précipitations pourraient diminuer jusqu’à 
30 % d’ici le milieu du siècle, menaçant l’agriculture, la sécurité de l’eau et l’approvisionnement énergétique. 
 
Les pressions économiques sont au cœur de ce déclin. Les industries extractives telles que le palmier à huile, le 
charbon et l’exploitation minérale dominent l’économie de Bornéo mais contournent souvent les communautés 
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locales et autochtones, approfondissant les inégalités, érodant les droits fonciers et marginalisant les savoirs 
traditionnels qui ont longtemps soutenu la résilience climatique. Pendant ce temps, les espèces rares de Bornéo 
sont de plus en plus ciblées par les réseaux de trafic international, menaçant la biodiversité et affaiblissant 
l’application des lois et la gouvernance. 
 
Le Rapport d’évaluation 2025 du SPB, élaboré grâce aux contributions de sept pôles thématiques — Géographie 
et Géologie ; Flore ; Faune ; Agriculture durable ; Bien-être social et diversité culturelle ; Eau et Minéraux ; et 
Développement économique — trace une feuille de route pour une action urgente et coordonnée. Il appelle à la 
restauration des écosystèmes dégradés par la mise en place de corridors de connectivité, la réhumidification des 
tourbières, la réhabilitation des forêts et des efforts de conservation collaboratifs menés conjointement par divers 
acteurs, notamment les gouvernements, les entreprises et industries, le monde académique, les communautés, les 
ONG/OSC et les peuples autochtones. Le rapport préconise également une transition vers des modèles 
économiques durables, tels que les économies restauratrices et bleues, le géotourisme et la finance verte, ainsi que 
l’application de l’intelligence artificielle, de la télédétection et de la cartographie géospatiale pour une agriculture 
de précision, la connectivité des habitats, la prévention des risques et une meilleure gestion des ressources. 
 
Le rapport souligne la nécessité d’une gouvernance plus forte, avec une application rigoureuse, un partage 
transparent des revenus et une protection juridique des droits autochtones. L’investissement dans l’éducation et le 
développement des compétences, en particulier pour les jeunes générations, ainsi que le soutien au patrimoine 
culturel sont également essentiels à la résilience climatique. Surtout, il appelle à une collaboration trinationale 
dans le cadre d’une Stratégie unifiée pour la Biodiversité de Bornéo afin d’atteindre les objectifs mondiaux en 
matière de climat et de biodiversité avant que la fenêtre d’action ne se referme. 
 
Contacts 
Tara Everton – Responsable de la Communication, SDSN – tara.everton@unsdsn.org 
 
À propos du SPB 
Lancé à la COP29 en 2024, le SPB aborde des défis tels que la surexploitation des espèces, la pollution, les 
changements d’affectation des terres et de la mer, le changement climatique et les espèces invasives. En faisant 
progresser la protection de la biodiversité dans les forêts et mers d’Asie du Sud-Est, le SPB vise à générer des 
bénéfices socio-économiques, à promouvoir des bioéconomies équitables et à améliorer le bien-être des 
communautés marginalisées. Le  professeur Jeffrey Sachs, président du SDSN, est le convener du SPB ; Wing 
Thye Woo (vice-président du SDSN pour l’Asie) est le coordinateur stratégique du SPB ; et Mazlin Bin Mokhtar 
(siège du SDSN Asie de l’ONU, Université Sunway, Malaisie) et Jatna Supriatna (Université d’Indonésie) sont les 
coprésidents du SPB.  
 
En savoir plus : https://www.unsdsn.org/our-work/science-panel-for-borneo/ 
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